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ACTE I

La place du Temple, a Paris, en 1507. Au fond; Ventrée principale du monument auquel on arrive
par quelques marches. A droite et & gauche, des maisons gothiques.  Au premier plan & g:luéhe,une
taverne avee terfasse praticable, soutenue par une colonnade. Rues latérales. '

Aa lever da rideau, des gens du peuple remplissent la scéne et entourent une troupe de bohémiens et

de bohémiennes qui dansent; a lextréme droite, quelques bourgeois semblent ciuser avee animation.
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FINAL.
LE PEUPLE.
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- Le Roi gravit les marches et entre dans le Temple, Le peuple fait un mouvement
. pour le suivre, mais le Grand Maitre, la croix a la main le comprime.
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